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Jenő Ujfalusi Németh: 
Rapports entre dynamique sociale et stuctures  
dramatioues  
/Corneille: Médée/ 
L'oeuvre de Corneille peut gtre aujourd'hui 
considérée comma morte, du moms en apparence. Bile 
semble avoir disparu de l'orbite immédiate de la cul-
ture nationale-linguistique qui lui avait donné vie 
et assuré un. milieu favorable á Bon fonctionnement, 
á sa compréhension. Elle souffre d'asphyxie aussi dana 
sa propre patrie ou malgré tant de tentatives de Te-
nouvellement/1/ elle doit se contenter du statut des 
oeuvres obligatoirement révérées, toutefois incompri-
ses ou déja incompréhen8ibles/2/ et ou sa mort défi-
nitive aussi bien que sa renaissance pourrait troubler 
le 	processus de transmission de la hiérarchie des 
valeurs bourgeoises fondées et our l'école et Bur les 
institutions culturelles étant donné que trop d'éléments 
de cette hiérarchie sont ancrés dana les valeurs repr6- 
sent6es /ou crues représentées/ par les mclassiques" 
- done forcément par Corneille pour que la dévaluation 
de son oeuvre ne signifie pas une perte évidente ou sa 
renaissance véritable no constitue une provocation á 
une mise en question de toute la hiérarchie des valeura,"/ 
S'il y a done quelque chose qui justifie quo 
nous nous engagions dens une uniéme interprétation 
de l'oeuvre de Corneille c'est que les recherches 
cornéliennes des quarante derniéres années out beau-
coup assoupli la rigidité des interprétations tradi-
tionnelles et que, dans le contexte du dévéloppement 
général 	l'analyse textuelle, elles ont posé euffi- 
samment de points d'interrogation touchant aussi l'in-
terprétation globale de see oeuvres pour rendre possible 
pour nous de jeter les bases d'une interprétation qui 
puisse,profiter des acquis des recherchea historico-
génétiques, hostorico-sociologiques et sémiotiques 
afin de rendre plus clairs les conflits dramatiques 
saisis dans leur historicité, de présenter l'"épaisseur 
des personnages" /4/ due 1 leur situation complexerep ré_ 
sentant 	les pőles des conflits /actantsi/4/ et de 
répondre sans mystification 1 la question latente mais 
clairement formulable grace á J.M. Lotman, savoir si 
ces oeuvres sont encore "capables d'augmenter la quanti- 
• 
te des informations qu'elles contiennent", /5/ - ou a 
la question formulée d'une maniére différente - savoir 
si ces.oeuvres iont encore capables de rentittre et 
d'assumer un rele effectif dana la formation de notre 
conscience á nous. 
.eartant des idées do • Mihály Murányi, /6/ nous 
pouKons définir l'oeuvre come objeotivation de la 
conscience sociale intériorisée dont'les particulari- 
tés sont déterminées par la mode d'objectivation de 
la forme de conscience historiquement différenciée 
des autres formes de conscience sociale. Le propre 
de ce mode d'objectivation et de l'objectivation 
elle-m#me réside - selon G. Lukács - clans son carac- 
tare défétichisant et anthropomorfisant; elle réalise 
le type de reflet matérialiste et dialectique spouts, 
né: "... clans la pratique artistique véritable s'expri-
me une tendance défétichisante spontanée pour ne re-
connattre que le monde objectivement existant en di-
luant et en présentant dons sa vraie nature l'imageria 
fétichisante projetée en ce monde" /Lukács: I. p. 
649/. /7/ L'aCcent est mis our la spontaneité, "puisqu'il 
s'agit ici" du sens et de la raison d'ttre du reflet 
esthétique en tant que tel" /Lukács: I. p. 650/. 
L'oeuvre envisagée comme l'objeotivation spécifique de 
la conscience sociale intériorisée est un "monde" in-
dépendant créé en passant par la médiation homogénéi-
sante de l'art /genre, espice/ donné possédant un 
caractére sensitif immédiatement universel. Sa raison 
d'étre et sa fonction sont "d'évoquer et de refléter 
le monde comme une totalité" /Lukács: I. p. 665/ et 
de "produire l'image quasi naturelle du monde en 
fonction de l'homme concret historiquement et socia-
lement défini selon le lieu, le temps et le degré 
d'évolution et c'est justement de ce caractére 
turel que découle la decomposition des fétichisations 
concreté" /Lukács: I. Pe * 668./ 
Pour la littérature c'est l'homme, ce sont les 
rapports humains qui constituent le monde objectif, 
et étant donné que "c'est l'homme, ce sont les rapports 
humains qui forment le noyau central du monde créé par 
la littérature" /Lukács: I. p. 669/. La thése générale 
selon laquelle "le'mocAle' du mode de représentation 
de la littérature... est ... la personnalité sociale 
de l'homme."./Iukács: I. p. 695.1 La contradiction 
concentrée dana le concept de personnalité sociaie 
qui, depuis les débuts de l'évolution capitaliste se - 
voit objectivée dana la notion de la liberté de l'in-
dividu " doititre représenté par l'art comme unité 
sensitive-perceptible" /Lukács: I. p. 696/, puisque la 
contradiction dialectique entre la personnalité cOncré-
te et l'individu moyen défini par son appartenance 1 
une classe sociale 	aubsiste á travers les transfor- 
mations historiques" /Lukács: I. p. 695.1 et Méme 
l'extréme approfondissement de cette contradiction ne 
peut faire disparattre dana l'art /comme dams la vie 
non plus/ l'unité de l'individualité" /Lukács: I. p. 
695./ "Ii s'ensuit que les puissances objectives de 
la vie ne peuvent s'incarner que dana des individus, 
dana leurs particularités personnelles,dans lee rapports 
d'un homme concret avec un autre homue aussi bien con - 
cre,etc.,. elles ne peuvent étre représentées que comae 
constituants oraniques des individus" /Lukács: I. p. 
696/. C'est le mode donné de l'objectivation, "l'essen- 
ce du reflet esthétique" Aukács: I. p. 697/ qui contraint 
l'artiste - indépendamment de sa conception formée 
sur la réalité objective -" qu'il découvre et postule 
dans l'homme mtme une substance et qu'il envisage tout 
ce qui est en rapport avec l'homme, tout ce qui le (IA- 
termine et determine son déstin comme intrinséque a cette 
substance" /Lukács: I. p. 697/. Ii ne s'agit pas ici de 
la photographie de la réalité humaine réalisée par les 
moyens particuliers de l'art /idée du miroir/ mais du 
reflet fidéle X - la vérité, c'est - - dire recréer  le.a  
conditions humaines de toujours conforméPent k leur dia-
lectique objective. C'est ce qui peut confier á l'art 
le statut de "la conscience réflexive de l'évolution 
de l'humanité" /Lukács: I. p. 571.19 c'est ce qui lui 
assure une "performance spécifique" Aukács: I. p. 669/ 
et c'est ainsi que l'oeuvre - l'objectivation de toujours 
de la conscience réflexive de l'évolution 	parvient 
"par ea définition mgme sa personnalité définitivement 
achevée" Aukács: I. p. 668. 1 qui - noue reprenons ici 
l'idée de Lotman - est capable d'augmenter la quantité 
d'informations contenues et véhiculées par elle. 
Apres avoir défini - en nous appuyant sur les idées 
de Mihály Murányi et de G. Lukács - les traits fonda-
mentaux du reflet artistique /du mode d'objectivation 
artistique/, apres avoir précisó le concept de l'objec- 
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tivation de la conscience sociale intériorisée gritce 
a la projection de celle-ci sur l'idée lukacsienne 
d'oeuvre-personnalité, nous pouvons tenter d'intégrer 
dams notre démarche le systéme d'idées de J. M. Lotman 
A 
pourvu d'un meme arriere-fond philosophique mais á un 
degré d'abstraction moms élevé et en m;ne temps plus 
facilement utilisable dana l'analyse des oeuvres concre-
tes. Selon Lotman, la littérature est un systéme secon-
daire de modélisation développé aur la base des langues 
nature lies"; en ce qui concerne les oeuvres, elleb swot 
"des modeles-signes constitués selon le principe des 
signes iconiques" et par conséquent "l' information 
qu'ils v6hiculent est insépaxable de leur structure", 
"qui n'est pas autre chose que la réalisation de l'in-
formation qu'ils enternent" /Lotman*-237-39/. L'deuvre 
comme modéle est l'analogue de la r‘alité traduite dana 
la langue du sysame donné, ce qui signifie qu 	doit 
ressembler et ne pas ressembler ce dont il est la 
traduction. Pour mettre en relief les particularités 
de la modélisation artistique, Lotman compare le jeu 
a l'art. La comparaison est justifiée par le caractere 
accessible á l'introspection de la situation fictive, 
mais pour nous, ce qui est important pour le moment, 
ce sont les différences saisies a l'issue de la com-
paraison: "Le jeu est l'assimilation des aptitudes 
par in voie de l'entralnement dana des situations 
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hypothétiques, l'art est la modólisation c'est - á - 
dire la connaissance du monde á l'aide des-situations 
hypothétiques": 2/ Le but du jeu est d'en faire res-
pecter les régles, le but de l'art est "la recherche 
de la vérité exprimée dens la langue des rigles hypo - 
thétiquesn, 3/ Contrairement á Part "le jeu n'est pas 
apte á contenir des informations et a acquérir des 
connaissances nouvelles" /Lotman: p. 258. 1 . 
Ce qui-peut constituer, pour nous, sur la base de 
• 
ces trois auteurs le noyau solide de la notion d'oeuvre 
c'est 1 idée du reflet de la réalit6, différencié en 
formes de conscience sociale et fidéle á is vérité du 
point de vue -de is praxis humaine, á partir de laquelle 
l'oeuvre peut étre saisie d'une part comme objective, 
tion évocative /Lotman/ anthropamorphisante /Lukács/ 
de is conscience sociale intériorisée Aurányi/ et 
d'autre part, comme structure qui est capable d'augmen-
ter et non seulement de- réserver la quantité des tutor-
mations véhiculées /Lotmen] ou camme" un 'monde' qui 
différe dens as forme de is réalité conaréte de par 
as définition mtme, tout en contenant is structure 
essentielle, is colastituzion catégorielle" de celle-ci. 
/Lukács: I. p. 766/. Le caractére évocatif et gén6ra-
lisant du reflet artistique est fonde sur is lanzue 
/systerle seco/:daire de signalisation/ completée de 
structures couplémentaires /Lotmani ou transformee a 
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l'aide du systéme 	/primaire prime/ de signalisation 
/Lukács: II. p. 175./. 
Dana ce qui suit, nous utilisons le concept de modele 
de Lotman mais nous ne perdons pas de vue le 
concept lukacsien de l'oeuvre-individu /image de la réa-
lité représentée dana sa totalité/ en supposant leur 
coincidence dana le cas des oeuvres d'une valeur parti- 
culiére, clans le cas des chefs-d'oeuvre. Le concept 
de modéle-signe interprété h l'aide de la dialectique 
lukacsienme /transmutation du contenu en forme et de 
la forme en contenu/ nous permet una présentation claire 
des problémes de l'analyse /interprétation/ de l'oeuvre: 
sujet créateur /destinateur/ sujet récepteur . /destinatairei 
modéle 4.°44 
réalité h modaiser 
	réalité interpréter par 
par le sujet 
	
le sujet récepteur h l'aide 
du modtle 
Le message /information/ spécifiquement artistique est 
donc ce que le sujet cérateur de modéle ne peut commu-
niquer que par la maiation de la structure de ce modé-
le devenu pour le destinataire /récepteur/ la structure 
hypothétique du monde qui l'entoure et des rapports 
qu'il entretient avec celui-ci. Le monde modaisé  dana 
l'oeuvre foncitonne corfune le modéle du monde du récepteur. 
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La raison dqtre - s'il y en a - de l'analyse des oeuvres 
est de rendre le moeele/ comme modale de La -réalité/ 
accessible au récepteur autant que possible. Le fonction-
/lament de l'oeuvre /modéle de la réalité de l'auteur/ an 
modéle de la réalité du récepteur n'est possible que our la 
base de la continuité ontologique de la réalité et dana le 
cas d'une connaissance plus ou moms approfondie de la 
langue de la modélisation. L'élucidation de plus en plus 
poussée de la "relation-M" /relation du modéle 'a son ob- , 
jet//8/ du cőté de l'auteur mais également du cőté du récep-
teur semble - pour l'analyse des oeuvre littéraires - aussi 
bien indispensable que la oonnaissance de la langue de la 
modélisation. (Pest done sous cet angle que doit 4tre posé 
le probléme de la complexité de l'analyse et par consé-
went celui de l'intégration dens celle-ci des acquis in-
contestables des diverses approches. 
Fidéle ;3t l'esprit du type d'analyse dont nous venons 
de dessiner les contours, nous allons entreprendre l'exa-
men d'un seul trait caxactéristique de la dramaturgie 
cornélienne tel qu'il se présente dans Médée, ea premiére 
tragédie. Ii s'agit du rőle paxticulier et particuliére-
ment important qu'occupent les figures féminines menta-
lement fortes dans le "monde" de Corneille. Le probléme 
n'est pas du tout inconnu pour les exégétes de Corneil-
le. /9/ Depuis Antoine Adam, János Györy, Serge Doubrovs 
André Stegmann, Paul Ginestier, Jacques Truchet 
jusqu'L A.6.L. Goulet, Thomas G. Pavel, Han Verhoeff, 
Largareta Gyurcsik, pratiquement tolls les cliercheurs - 
indépendamment de leur école et ou leurs méthodes - 
sigpalaient que surtout dam les piéces les plus jouées 
de Corneille l'épanouissement de la représentation pu-
rement humaine de "la vertu et de la gloire" avait été 
A empechée /Győry: p. 170./ par les figures féminines 
beaucoup trop marquantes mettant souvent en danger l'uni-
té de l'acticin /Győry, p. 170.; Pavel, p. 54.1 mais 
A 
qu'en me•e temps ce aont ces figures porteuses de ces 
formes de comportements qui, depuis leur ólabo ration jusqu'it 
nos jours, bien que dans le feu d'apres polimiques assu-
rent un véritable intérét a ces oeuvres. 
Mies sont les représentants du "scandale permanent" 
/Ginestier, pp. 44-45./ en s'opposant un monde dont 
elles sont les victimes /Han Verhoeff, p. 184./ mgne 
victorieuses, elles sont charees de la polysémie et 
du rőle sémiotique actif /M. Gyurcsik: pp. 7-17./, ce 
sont elles enfin sans lesquelles la dialectique vivante 
s'immobiliserait en paradoxe sans vie, et s'immobilise 
réellement dé2 qu'on les simplifie fidélement aux tra-
ditions "classiques" thégtrales ou qu'on les traite avec 
une pudeur timide. 
Cet article ne permet pas un examen extensif du 
probléme posé, et je voudrais analyser une seule pice, 
Li6d6e, premiére tragédie de l'auteur, qui, selon car- 
tains experts /Elliot Forsyth et André Stegmann/ reste 
une production de débutant, peu originale mais présentant 
déjA suffisamment de nouveautés et dans sa structure nar-
rative et dana la textualisation par rapport á see pré-
décesseurs antiques /Sénéque en premier lieu/ pour méri-
ter dqtre analysée dana son intégrité. Le choix de cette 
pice est motivé per la place qu'elle occupe  dana l'oeuvre 
de Corneille et par ce qui la distingue des "chefs-d'oeuvren, 
autrement dit, par le fait que" la provocation "y 
est poussée á l'extréme 'et que, ici l l'unité du point de 
vue /Souriau/ est parfaitement assurée par la coincidence 
\ 
entre le pro tagoniste /héros/ et le titre-nom de la pice, 
/face á elle il n'y a pas d'acteur privilégié come face 
á Chimene, Camille, Emilie ou Pauline/, et par conséquent, 
les analogies entre cette pice et les tragédies Aragico-
médies/ ultérieures devront gtre dégagées travers les 
différences. 
Pour'faciliter la compréhension de l'analyse je 
voudrais souligner l'importance de quelques faits his-
toriques, historico-sociologiques et d'histoire des men- 
t
al ités. /10/ Dana la Prance du XVII e sidle, pour des 
raisons différentes, la question de la prise du pouvoir 
de la bourgeoisie ne s'est pas posée - malgré les trans-
formations dana les erovinces unies puis en Angleterre 
avec la franchise brutale qui caractérise la fin du XVIII e 
siecle, ce qui ne signifie pas que le probl6me fut inexis- 
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tant, il minait toute la structure sociale de l'époque. 
La bourgeosie cherche - et trouve partielleMent- les 
possibilités de son ascension dams le cadre de la socié-
té donnée. La monarchie absolue  dana Ia phase de sa for-
mation et de sa stabilisation contribue maple /bien que 
sans illusion mais en éveillant au mains des illusions 
á l'accentuation de ce pr00essusg/ 11/ Du point de vus 
sociologique, ce processus se concrétise dens la volon-
té tenace de -la haute bourgeoisie "d'atre distinquée, de 
se classer hors du commun, d'entrer non seulement dana 
un ordre juridique, mais dens une espéce de groupe raci-
al, qui finit par croire que sea rites et ses modes de 
vie prioviennent d'une texture phisiologique exceptionnel-
le..." ".. tout ce qui dams le royaume, ayant acquis ri 
tiesse et compétence, voulait Atre puissant et respecté, 
a brulé d'entrer dens ce corps mystique et passionné de 
la noblesse." /P. Goubert, L'Ancien régima, t. I. 2 . 171./ 
On pratique la voie de l'assimilation, entre autres, l'as-
similation par mariage. /12/  Ii en résulte une contradic-
tion latente mais non moms réelle entre les int04ts 
historiques de la 'classe et les intéréts immédiats de 
certains de sea groupes constituents et surtout eat re 
les intérgts quotidiens des membres de ces groupes. Mais 
come les bornes des aspirations de la bourgeoisie sont 
nettement définies par l'Ltat, les limites de l'assimi-
lation de celle-ci sont fixées par la résistance nobi- 
lire apparue aussi sous forme d'objectivations idéologi- 
ques. /13/ La forme la plus quotidienne et la plus specta- 
culaire de l'assimilation est le manage d'un jeune noble 
avec une roturiére /le manage du 'sang' avec de l'ar-
gent, ou en utilisant les termes de Mme de Sévigné "le 
manage de la terre avec du fumier". /Cette voie est 
praticable bien que jonchée d'embuches idéolologiques 
considérables. Ce qui est, par contre, quasiment impossi-
ble pour des -raisons politiques, idéologiques, et menta-
les á la fois, c'est la contraction des manages dana le 
sens inverse; "Fermement endogame, le systéme fran9ais 
admet l'hypergamie des femmes. Avec une haute bienveillan-
ce qui diasimule parfois des nécessités matérielles, un 
grand noble peut laisser entrer dana sa famille, par le 
manage de certains de see fils, des femmes de robe ou 
de finance, mais ne donne pas sea filles aux nobles de 
ces groupes" . 	Bien entendu, dana des cas exception- 
nels, les filles se mésallient. Telle vieille famille 
noble, tombée dens la misére, au fin fond d'une lointaine 
province, consent á de tres lourds sacrifices. Mais la 
grande majorité des exemples étudiés ne fournit pas des 
conclusions semblables."/14/ /j.  P. Labatut, p. 81/. 
"Des nobles d'épée peuvent épouser des filles de robe. 
Ii n'y a de véritable égalité nue si l'inverse est vrai 
dana un grand nombre de cas. Dans l'état actuel des 
recherches, ii n'en est pas ainsi." /J. P. Labatut,p.55./ 
J-1-4 
Cette inégalité dana la contraction des alliances refle-
e 	bien la contradiction entre l'état juridique et la 
condition sociale de la noblesse de robe, dent les membres 
continuent á átre considérés par la noblesse traditionnelle 
comme des "vils bourgeois". L'inégalité des possibilités 
en ce qui ooncerne les alliances á oontracter entre les 
différentes couches des deux classes exploitantes carac-
térise aussi les rapports des couches á l'intérieur de 
chacune de ces classes. 
Le théme de l'amour réciproque ins6parable du désir 
du manage entre personnes appartenant á des couches so;- 
ciales différentes peut revtir une signification symbo-
lique: ii est capable de constituer le noyau structurel 
de la modélisation de tout donflit social, politique ou 
moral qui se produit our la base d'une hiérarchie socia-
le et familiale rigide mais susceptible dqtre contestée. 
Chacune des deux variant es de ce noyau structurel suppose 
la présence de deux pőles: les amoureux et le pére du 
membre socialement supérieur du couple. /15/  Mais le ea-
ractére et l'acuité des conflits modélisés par ces deux 
variantes sont différents en raison de la différence des 
rőles que tient, dana la famille un fills ou une fille. 
La mésalliance d'un jeune homme n'a pour conséquence que 
l'intégration, dana la mime famille, d'une femme /épouse/ 
d'origine sociale inférieure. Le conflit qui se produit 
éventuellement entre pre et file á cause de la mésalliance 
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n'est pas forament insoluble compte tenu de lours in-
térgts fondamentalement identiques. La natuiw du conflit 
produit par la mésalliance d'une Jame fille est toute 
différente. Dane ce cas-1A, la jeune fille, - simple va-
leur d'échange pour sa fámille, - eindividualise et 
prend position en faveur d'une famille socialement infé-
rieure dans un conflit préexistant son amour. 
Si nous envisageons les choses du point de vue du prep 
le premier cas représente l'intégration d'une non-valeur 
clans la famille pax l'intermidiaire du file: 
Pére 4-- File *-- Amante aimée 
tandis que le second introduit dans la famille un conflit 
social préexistant,quasi fatal pour la priver d'une va-
leur dont dispose le pare ou son substituant: 
Pere --4 Pille --4 Amant aimó 
Chacune de FJ deux variantes peut donc engendrer des conflits, 
mais c'est la seconde (pi modélise les conflits vraiment 
insolubles. Dane ce cas-lA la jeune fille amoureuge doit 
avoir une farce extraordinaire, une pureté absolue ou ce 
qui en est quasiment inséparable: une intempérence an 
mépris mgme de la mort pour que le conflit puisse se pro-
duire. Ii semble bien que c'est ce "modéle" incroyable-
ment riche en possibilités parce qu'il Bert de base A de 
^ 
multiples transformations qu'a trouvé Corneille dés sa 
premiére tragedie come garant de l'homomorphie /16/ entre 
le modéle artistique et son objet pour rendre au jour, 
dénouer et présenter un trés large éventail de conflits 
interindividuels d'une portée directement sociale. 
Tous les faits affreux de Médée, fille du roi de 
la Colchide, ont pour source cet amour inconditionnel 
pour Jason, rejeton perdu puis réapparu d'une famille 
royale détronhe... ou chanseur ou simple laboureur a 
demi chauss6 pour pouvoir le distinguer de la moyénne117/ 
En trahissant les intérgts de sa famine /v. 235, vv. 
801-804.//18/  elle aide Jason dens la conqugte de la 
Toison d'or, dymbole du pouvoir; elle lui offre une dé-
fense efficace contre les forces humaines et naturelles,. 
mais elle ne peut pas lui assurer - á lui et á leuis 
enfants - le pouvoir et - ce qui signifie la m6e chose - 
la sécurité dans le monde des humains. Et pourtant, pour 
Jason, c'est la seule chose importante, puisqu'elle 
constitue la condition nécessaire et suffisante de 
l'existence dam le monde. 
Jusqu'a la conquete de la Toison d'or, les actes 
de Jason sont déterminés et justifié par le mythe. En 
arrivant a Iolcos, dénué de tout, il devait se faire une 
place dans un monde structuré par me hiérarchie fé-
tichisée pour laquelle II représentait un danger certain 
mais sans contours précis. Pour se débarrasser de lui, le 
ni-tyran /Pélie/ lui a confié cette mission impossible 
impliquant la mort physique ou morale du héros en puissan-
ce. Les régles du jeu &tent falsifiées, ii devait mettre 
a profit les tensions intérieures du monde afin d'éviter 
l'échec certain. Ii n'avait pour allié que l'amour ca-
pable de valoriser sa_personne. 
En l'ile de Lemnos, l'amour Aduits aux amours avait 
pour résultat le rétablissement de "l'ordre naturel" et 
le regain des forces avant d'arriver á Colchos. Ce qui 
assure ces avantages mutuels, c'est le caractére épiso-
dique et romanesque de la liaison. On comprend donc fa-
cilement les sentiments ambivalents d4 Hypsipyle á propos 
de Jason infidéle á elle parce qu'il est fiddle á sa 
mission, á l'issue de laquelle ii doit prouver qu'il má-
rite le pouvoir car il représente une valeur réelle pour 
la acciété. 
A Colchos, 11 doit affronter non pas les possesseurs 
du pouvoir, mais le mácanisme fétichisé du pouvoir mani-
pulé par eux. Sam l'amour de Médée qui lui livre les 
secrets de ce mécanisme fétichisé son entreprise serait 
dérisoire. L' amour de Médée se manifestant en un geste 
politique la met hors la loi, et renforce puis actualise 
le danger qúe ce Jason, venu du dehors et m'éme éventu-
ellement d'en bas, représente des son apparition pour 
. les sociétés organisées d'une maniére analogue mais dont 
ii n'a pas, dont il n'aura jamais de conscience claire, 
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puisqu'il ne songe mé'me pas á modifier les structures 
données; ii souhaite "seulement" le pouvoir at l'autori-
té tout en se dispensant des actes aux conséquences iné-
vitables et irrévocables qu'implique ce souhait. Rentrant 
en Thessalie comne un héros prouvé avec le gymbole du 
pouvoir dana les mains, il vit "Dana les plus grands 
plaisirs qu'on goilte au manage" /v. 50./ sans penser 
a la lutte ouverte bien qu'il doive craindre la haine 
de Pélie. Médée se voit obligée d'agir á sa place; faisant 
égorger le roi par sea propres filles elle épargne la vie 
A 
de Jason at achéve en meme temps le parcours mythique de 
celui-ci. 
Quand MédEle et Jason trouvent un refuge dana la cour 
de Créon, roi de Corinthe, Jason n'a plus de mission mythi-
que qui justifierait sea actes mais ii garde sa situa-
tion socialement valorisée et ainsi sea choix formelle-
ment individuels se rapportent au devenir de la société 
entire. 
La fidélité á Médée ne signifierait pas seulement 
d'accepter une existence en mange de la société humaine 
elle constituerait un choix conscient en faveur de la 
perpcituation á travers des générations successives 
■■■ 
/fonction symbolique du probléme des enfants/ d'une 
attitude oppositionnelle aux structures données du 
pouvoir; l'infidélité de Jason et son manage avec 
Créuse correspondent done a une option pour le renf or- 
cement de;; structures dont l'avenir.est menacé /Créon 
n'a pas de successeur léitime, E3tie souffre-d'une 
faiblesse de procréation/. Jason voudrait se faire 
intéL;rer dans ces structures par adoption avec l'es 
poir d'hériter le pouvoir. 
Toutes les modifications introduites par Corneille dans 
la structure et dans la textualisation de cette histoire 
traitée déjá par Euripide et Sénéqué ont la fonction de 
mettre en relief la n6cessité de l'unité de principe de 
l'existence affective, éthique et politique de l'homme, 
et d'affirmer que l'éthique interpersonnelle et politiqub 
'sont indissociables. La cause fondamentale de la tragidie 
revkant la 16rme d'une catastrophe 'Oexplique par le 
fait que la volonté.de• survivre et de a' assurer  un e con-
tinnité dans un monde devenu tróp complexe met entre pa-
renthéses sans pouvoir llannuler l'exigence de l'unité 
morale de la personne humaine. 
C'est en s'opposant a son pere que Médée s'est créée 
come individu et a 01'66 Jason comme héros. La faiblesse 
de ce dernier pése .sur elle come une malédiction. La tra-
'hison politique de M6dée ne pourraitltre justifiée que 
par des actions héroiques et /ou généreuses d'une portZe • 
universelle de Jason. L'absence de tele faits contraint 
son épouse á entreprendre des actions qui la rendent á 
sea propres yeux Mme."ennemi de tout le genre humain" 
/v. 784.1, puisque l'aóceptation sans réserve, consciente 
donc volontaire de ce type partiulier 'de rapports inter- 
- Yek" 
personnels, que l'on appelle amour, mine, avec une for-
ce élémentaire les rapports interpersonnels dits natu-
rels, mais qui apparaissent aussi comme rapports - poli-
tiques. La sortie de Médée de l'ordre naturel garanti 
par le pOuvoir du pare n'ouvre pas seulement une bréche 
'a cet ordre naturel mais postule un ordre nouveau qui 
se fonderait aur la notion du mérite aux niveaux poli-
tique et interpersonnel également. Cette notion repré-
sente les valeurs de la personne humaine autonome; elle 
comprend la beauté corporelle /comme.dans les prémires 
comédies/, la force physique et morale, mais aussi la . 
générosité. La difficulté réside dana le fait .que 
l'apprkiciatiOn du_mérite est subjective; on peut se 
méprendre our les va1eures d'autrui.et on peut étre 
dupe des apparences. Le "crime" . de,Jason /cause de la 
tragédie de Médée/ eat que lea valeurs de Jason se sont - 
restreintes á éveiller l'amour l'aide duquel /vv. 19-
22.1 - exploitant aussi les possibilites offertes. par 
les circonstances - ii peut tenter de se faire intégrer, 
en 	qualité de gendre chotak par le pére, dana le 
systéme des rapports interper;gbnnels et politiques dits 
nature is; en un mot il contribuerait - au rét ablissement 
du fonctionnement d6fectueux de ce systkle aprés aVoir 
profité de sea faiblesses. 
Quand, aprés n'avoir rien fait pour prendre le 
pouvoir déj mérité a icacos, ii a•l'intentión de se 
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débarrasser de Médée pour4)ouser Créuse et une couronne, 
il ne rejette pas seulement une femme qui avait tout fait 
pour lui, il ne qualifie pos seulement impure et 
accidentel cet amour postulant un nouveau systéme de 
valeurs, mais aussi il se laisse abaisser au- niveau 
d'un simple objet de combinaisons politiques plus ou 
moms machiavelliques, tout en vivant dana l'illusion 
que gráce a sea attraits et á sa renommée ii peut par-
venir It la possession du pouvoir sans 'se salir les 
mains". Aussi bien que Créon /vv. 860-870./ il se rend 
compte, avec une mauvaise foi guere cachée, de la contra-
diction de deux séries d'actions qui définissent et son 
statut social et sa personnalité: le manage á conclure 
avec Créuse á pour condition la renommée acquise á l'aide 
des "agissements" de Médée mais auasi le reniement du 
contenu de cette renomme'e, le reniement de l'opposition 
aux strucutres données du pouvoir sous prétexte de 
vouloir assurer la sécurité aux enfants /vv. 859-871./. 
Cette contradiction apparait d'une maniére évidente 
si nous prenons en considération que les cinq royaumes 
introduits dana l'univers de la pice ne sont que les 
variantes d'une idéme structure pour-définir la mange 
et la signification des actions d'un-actant de type 
'Jason /destinataire en puissance á qui il manque toujours 
quelque chose au niveau de la compétence pour produire 
la performance nécessaire/. 
Nous avons déjá parlé de l'ile de Lemnos et de 
l'aventure de Jason avec Hypsipylé. L'arrivée et le 
départ de Jason étaient, ici, 6g:dement nécessaires 
pour le rétablissement de l'ordre "naturel" /normal/. 
A Colchos et á Iolcos les structures de la famille et 
du pouvoir sont intactes /l'absence de la mare ou la 
transformation de son rale est un des traits caracté-
ristiques de l'oeuvre cornélienne/. L'apparition de 
Jason á Colchos a pour conséquence la mort brutale du 
fils /frére de Médée/ mais le pére subsiste, le pouvoir • 
n'est menacé que dans son avenir. Le danger que Jason • 
représente pour le roi Pélie á Iolcos se concrétise 
mais le fils ./Acaste/ remplace le pre égorge et Jason 
doit fuir. Egée n'a pas d'enfants, Créuse est l'enfant . 
unique de Créon, le mariage pourrait résoudre le proble-
me de la succession dans les deux royaumes dans la 
perspective de leur d'unification sous le sceptre d'Egée 
et de ses enfants, - ce qui desservirait Colchos en 
faveur d'Athénes. L'entr6e en jeu de Jason corrigerait 
la faute de la nature du c8té de Créon /adoption par 
mariaze/ et frustrerait Egée en aggravant la portée 
des désavantazes naturels. Créon opte pour Jason au 
A 
risque meme d'une aerre ouverte contre Egée. Toutefois, 
cette option pose de nouveaux problémes: non seulement 
celui du divorce de Jason d'avec Wdée, non seulement 
celui de la nécessité de débarrasser Jason de la 5i6ni- 
fication de son mariaj,e avec Li6dee, mais aussi le 
probléme du conflit 6ventUel entre les enfants d'une 
premiere femme et ceux a naitre d'une seconde sans 
parler des réactions de Id6dee. 
Ii représente donc quatre fois sur cinq et indépen-
damment de sa volont6 un dander grave sinon de mort 
pour les structures considérées come naturelles du 
pouvoir, la seule exception étant l'aventure amOureu- • 
se et romaneaque á Lemnos. 
Ii peut constituer une valeur réelle quand ii agit 
aired un naturel spontané selon see déterminationa•mais -
il-se relativise et devient sa propre caricature dés 
qu'il se désavoue /vv. 131-134/. Le fait que l'infidj-
lité á soi-me'me s'extériorise dans 	agresai- 
ve á Médée met l'accent sur le degré de la dévalorisa-
tion vécue avec une maUvaise toi évidente.• La forme et 
le contenu de l'accusation adressée á mt. femme, mére de 
see enfants afin de justifier sa propre infidélité en 
est une preuve manifeste: "Tol, qu'un aMouN. furtif 
souilla de tant de crimes, M'oses-tu reprocher des 
ardeurs légitimes? /vv. .852-853.1 
Tout comme l'accusation dévoile le niveau éthique 
de l'accusateur, sa plainte trahit le manque de force 
morale du plaignant justifiant ainsi par avance, l'iro-
nie cinglante de U6dée: 
Jason: "J'ai honte de ma vie, et_je hais son usaL;e, 
.Depuis que je la dojo aux, effete de ta rai:;e." 
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Médée: "La honte généreuse, et la haute vertu! 
Puisque tu le hais tant, pourquol la gardes-
tu?" /vv. 864-868/. 
L'infidélité de Jason et le reniement ultérieure de la 
signification de se mission d'argonaute ne font qua les 
deux faces d'un mgme geste: au lieu de poursuivre l'op-
position au monde afin de le transformer il choisit de 
s'y intégrer en le renfor9ant tel qu'il est. - Et ce 
monde, dés 	a besoin de lui et le juge utilisable, 
"découvre" sea origines royales mais surtout sea valeurs 
soigneusement dissociées des actions de Médée /vv. 625- 
634./ 
Médée sera spoliée at pas seulement commeépouse; 
l'infidélité et la trahison de Jason privent - aprés 
coup - de leur finalité see actes accomplies en faveur 
de cet homme, la laissant seule face á la signification 
immédiate de ces actes. 1&ais il ne s'arrke pas le. Ii la 
prive de ses enfants tout en exprimant et son infidélité 
et cette spoliation par le souhait de leur assurer une 
situation dana le monde. De plus, il fait du chantage, 
utilisant pour argument la sécurité des enfants, afin 
de satisfaire la convoitise de Créuse á propos de la 
robe miraculeuse de Médée /vv. 585-86./ 
Tout le prqjet d'intégration de Jason perdrait se perspec-
tive /et se justification/ s'il ne peut disposer des 
enfants conune 103 enfants perdraient /et perdront/ leur 
• 
valcur á ses youx sans la réalisition heureuse de son 
projet /vv. 1128-1136./ 
Dano les mains de Jason et de Créon /vv. 1137-1138./ 
le nfants serviraient d'instrument de l'ordre dit na-
turel avec lequel Médée avait rompu pour Jason. C'est 
dans cette rupture qu'elle se crée comme personne humaine 
autonome contrainte toutefois de fonctionner, cause de 
la faiblesse de son partenaire, en force purement destruc- 
tive et qui devrait kre vouée á la destruction de soi-
A 
meme dans son opposition avec un systéme de valeurs vi- 
siblement compromis redevenu pourtant exclusif Api. és le 
revirement de Jason. 
Vue SOUS cet angle la tragédie de Corneille produit 
un oonflit jusque-lá inédit: elle oppose une valeur nou-
voile /l'individu/ contrainte de prendre la forme d'une 
anti-valeur, au systéma de valeurs profondement compromis 
du monde 6tabli ayant le statut du soul systeme de va-
leuro humain possible. Et la victoire justifiée bien 
qu'horriblement atroce revient á cette valour parce 
qu'elle -avait la force de rester fidéle á elle-m'éme 
(wool dens sa forme inadéquate en sacrifiant la relation 
intorpersonnelle naturelle la plus intime et la plus 
conLraignante manipulable et cyniquement manipulée contre 
elle. - Voila la siq;nification réelle, á l'int6rieur de 
l'ulavers present, de ces vers cités par tant de chercilcwrn 
depuis Faguet jusqu" a J. Győry comme le "cogito 
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ergo sum" de la tragédie fran;aise: 
Nérine: "Vans un si grand revers ape vous reste-t-il? 
gédée: 	 Moi, 
Moi, dis-je, et c'est assez." /vv. 319-3204 
"L'arrachement la nature" est la condition sine qua 
non de l'apparition et de la survie du "Moi", puisque 
la nature constitue l'ultime légitimation de l'ordre 
établi. La vengeance de Médée sur Créuse et Cr6on va 
dans le mime -sens que sa rupture avec le pare entrainant 
l'assassinat du frare ou le meurtre du roi Pélie. Le sui-
cide de Jason est la démonstration de l'échec inévitablé 
d'un home d4valué parce qu'il avat voulu réaliser see 
ambitions d'une maniare inadéquate, c'est-á-dire contrai-
re .a see déterminations. 
La grandeur de Médée, symbole de l'anti-valeur est 
concentrée en un seul point: la fidélité á elle-mgme., 
"forme humaine universelle" /Győry: p. 149/. Or, le "moi" 
come "forme universelle" n'existe et n'est saisissable 
qu'en forme concrate de l'homme ooncret; il est pourvu 
d'un contenu, il a une orientation, il tend á atteindre 
see objectits. Ii postule l'existence d'autres "moi" qui 
devraient constituer des systémes de relations selon 
see préférences comme il est postulé par les systémes 
de relations entre les autres "moi". La fidaité au "moi" 
est une fin en soi tout en visant les systémes de rela- 
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tions formés par les autres "moi" pour cadre d leur 
existence. 
Tous les efforts de Médée créée par la présence 
dans le monde du phénomene "Jason" tendent perpétuer 
ce phénombne. Maids quand ii renie son "moi" qui avait 
créé Médée, privant celle-ci de la finalité de son étre, 
elle se donne pour but de démontrer l'inutilité de l'exis-
tenee de Jason; - et ce qui est aussi important, elle crée 
un nouveau Jason qui aura pour fonction de légitimer et 
de faire valoir le phénomene "Médée". La création d'un 
nouveau Jason correspond a une re-création dens un sens 
,dramaturgique et mythologique également. Ii s'agit du 
rőle d'Egée présent dens la tragédie d'Euripide, et repris 
étoffé par Corneille it l'encontre de Sénéque qui 
l'ignore. /19/ Corneille fait d'Egée le fiancé honteusement 
récusé de Créuse et, en tant que tel, rival malheureux 
de Jason. Ii engage un combat ouvert pour défendre sa 
dignité contre Créon et Jason coalisés. Battu et emprisonné, 
humilié au dernier point, il cherche la mort honnke dans 
le suicide. L'intervention magique de Médée lui fait tom-
ber les fore, lui ouvre la prison; elle le fait renattre 
en ennemi de see ennemis, elle le ressuscite engagé contre 
l'ordre du monde qui la rejette. Avec Egée c'est l'Attique, 
le pays terrestre des dieux qui s'engage a défendre et a 
lógitimer hiédée: "Disposer d'un pays qui vivra sous vos 
lois, Si vous l'aimez assez pour lui dormer des rois; 
/vv. 1267-68./ 
La structure de l'action de Médée est fondée sur 
une tentative de manage irréalisable afin de faire accé-
der au pouvoir, par la voie de l'assimilation, un héros 
déshéroisé d'origine incertaine destiné de par see déter-
minations a s'opposer á ce pouvoir. Deux forces sont 
engagées pour déjouer cette tentative: 1 0/ - avec un 
rőle secondaire dans l'organisation de l'action - le 
mécanisme traditionnel élaboré pour pallier les défail-
lances de la"transmission du pouvoir /les fianpailles 
d'Egée et de Créuse/; 2°/ le passé oppositionnel du 
héros incarné dans Médée née á ce passé dans son étre 
meme á cause des circonstances et de la signification de 
leur mariage. La rencontre des deux personnages /Egée 
et Médée/ se partageant la fonction d'opposant est justi- 
fiée du point de vue dramaturgique, mais le contenu de 
leur rőle est différent: l'un des deux róles doit donc 
s'identifier avec l'autre. Voila l'aspect formel de la 
're-naissance" d'Egée et de l'apothéose tragique de 
Liédée. 
Bien sur, il est difficile de croir .e que ce jeune 
avocat ambitieux vivant á deux pas du bucher de Jeanne 
d'Arc puis:Ite tenir vraisemblable la victoire intramon-
daine sur les puissances réunies du monde, d'une femme, 
quelle quo soit sa grandeur dqtme ou sa dénaturation,. 
mais, soutenu en cola par airipide,  ii veut la faire 
triompher. ii introauit done clans sa pice, les éléments 
de l'ontologie A deux niveaux de l'art baroque /-édée-
sorciere, grotte magique, coups de baguette, armeau 
magique, etc./ tout en étant conscient de ce que eels 
pése lourdement sur le libre déploiement du sens méme 
du conflit tragique. Ii en est gené au point qu'il le 
textualise. Ecoutons Médée: 
"Si je vous ai servi, tout ce que j'en souhaite, 
C'est de trouver chez vous une sure retraite, 
• 	Uu de mes ennemis menaces ni présents 
Ne puissent plus troubler le repos de mes.anso 
Non pas que-je lea craigne; eux et toute le terre 
A leur confusion me livreraient la guerre; 
Mais je hais ce désordrei et n'aime pas a voir 
Qu'il me faille pour vivre user de mon  savoir. 
/vv. 1257-1264./ 
Aprés Médée, ce "désordre" aigne  certain de la présence 
de l'ontologl.e á deux niveaux disparaftra á jamais /2°/ de 
l'univers tragique de Corneille qui exige pourtant de ses 
protagonistes la concentration surhumaine de toutes les 
forces de l'áme de l'homme non pas pour s'opposer au 
destin ou pi)Ur le servir mais afin d'assouplir le systéme 
des conditions humaines /ou d'en démontrer au moms le 
caractére injuste et insupportable/ mis en place et fé-
tichisé par les puissiances plus ou moms saisissables de 
ce monde. Les rares réapparitions de ce "dásordre" déployé 
en de véritables feux d'artifices dana trois piéces a ma-- 
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chines situent bien du point de vue de la construction 
du conf lit la préoccupation principale de cet univers 
trck;ique en évoquant son antipode, c'est-á-dire un uni-
vers a deux niveaux oa les contradictions d'origine so-
ciale fonciérement insolubles peuvent étre facilement 
résolues grace á la superposition d'un ordre divin et 
juste á un ordre social inhumain et rigide. Les trois 
piéces á machines: Androméde. La toison d'or et Psyché  
/oe•vre collective de Corneille, de Moliére et de Quinault/ 
sont dominées par le regard omniprésent de Jupitar, dieu 
des dieux. 
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